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l’inspiration d’un grand poète. Ils incarnent le génie du peuple 
d’où ils sortent. Nos ancêtres qui franchirent les mers n’étaient 
pas des émigrants prolétaires en quête de subsistance, ni de fa­
rouches sectaires fuyant la persécution de leur pays d'origine 
pour persécuter il leur tour et souiller un sol vierge des san­
glants holocaustes de leur fanatisme. L’esprit de conquête même 
n’était pas le motif déterminant de leur exode. L’histoire re­
connaît en eux les apôtres d’une civilisation, les porteurs d’une 
parole. Aussi, missionnaires et martyrs, explorateurs et pion­
niers, soldats et marins.de la Nouvelle-France vos noms sont 
entourés d’auréoles. De la Floride jusqu’aux glaces polaires, 
de l’humble Acadie jusqu’à la Porte-d’or, vous êtes devenus 
pour les populations «les êtres ;\ part et pleins d’une mystique 
grandeur, car sur tous les points «lu vaste nouveau monde on! 
retrouve la trace «le votre passage et «le vos travaux.

Pour nous, vous n’êtes pas d’indécises silhouettes. Votre 
sang coule dans nos veines pur et sans alliage, nos Aines s’inspi­
rent de vos pensées. En nous léguant un héritage de traditions, 
de droits, et surtout de devoirs, vous avez fait de nous «les con­
tinuateurs. La patrie que vous nous avez choisie est loin du 
ciel énervant des tropiques; elle suit les rives du plus beau 
fleuve «lu monde; fleuve pur en sa source qui jaillit des profon­
deurs limpides d’une grappe de mers, pour s’élargir et s’épan- 
«Ire, vaste corne d’abondance au-dessus du continent tout entier. 
Puisse son cours majestueux être l’image de nos destinées. Ses 
bonis virent notre genèse; ils frémirent au bruit «les grandes 
guerres «le cette lutte séculaire où les régiments français suc­
combent enfin sous le nombre mais dans l’épuisement «le La vic­
toire, ainsi' qu’il convient il des Francs. Et toute cette gloire 
recueillie est devenue l’épopée d’un continent.

Une civilisation nouvelle nous appartient, il nous les descen- 
«lants, mais nous ne sommes pas seuls pour en jouir et pour la 
développer. Nous avons dû en faire une part à ceux qui survin­
rent en cet instant mémorable où nous refusions de rompre de 
nouveaux liens, de peur de perdre le dépôt sacré légué par nos 
pères.

Ces nouveaux venus étaient, eux aussi, une élite; ils por­
taient avec eux leur arche sainte, leur i«léal ; idéal différent du


